
Journée du 14 juin 2019 – Grève des femmes  

 

Beaucoup de choses ont déjà été dites, beaucoup de propositions ont été formulées.  

Ici, je voudrais parler de nos missions de formation des futurs.es professionnels.les de santé à HESAV 
et du rôle des professions de santé dans la lutte contre les inégalités sociales de santé, ce qui n’est 
pas encore une orientation claire de nos professions. Aujourd’hui, c’est le temps des femmes donc je 
vais parler de certaines d’entre elles.  
Mais les femmes, ne sont pas uniquement des femmes, elles peuvent être « en plus » clandestines, 
allophones, requérantes d’asile, mineures accompagnées ou non, à cheval entre 2 cultures, âgées ou 
très âgées, venant d’autres horizons plus ou moins lointains, pratiquant des religions mal connues et 
parfois stigmatisées, éduquées à un haut niveau ou presque analphabètes. Certaines peuvent être 
mariées de façon arrangée ou alors même forcée, ou porteuses de mutilations génitales féminines.  

Certaines travaillent près de nous, les « inclus.es » : l’invisibilité des femmes de ménage des services 
cantonaux en est une illustration. Quels sont leurs salaires ? Ou qu’en est-il des prostituées de 
Lausanne ? certaines sont des victimes de la traite des êtres humains, ne l’oublions pas.  

Parfois, leurs conceptions de la famille, du couple, de la sexualité, de la maternité, de la vie et de la 
mort peuvent varier grandement avec ce qui fait consensus actuellement, alors attention à respecter 
leurs valeurs et leur dignité et à ne pas sombrer dans un politiquement correct globalisant et 
occidentalo-centré qui, parfois, exclut d’autres manières d’être au monde, en tant que femme. Ceci 
n’est pas forcément contraire aux Droits Humains.   

Cela est d’autant plus important dans des domaines sensibles que sont la santé reproductive ou la fin 
de vie. Mais aussi en regard des maladies chroniques ou des dépistages.  

Voilà des pistes de réflexion pour nos professions de santé, nos associations professionnelles, la 
recherche et l’enseignement.  

Pour terminer, n’oublions pas que tout ce qui respecte la dignité des femmes fait aussi du bien à 
l’autre moitié du monde : les hommes !  
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